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CANTON DE SUPFOLK.

On lit dans le Comrier d'Outouais du l' Décembro 1871 :
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Emigration,

« Nous avons reçu hier la visite de M' Edw. Barnard,

agent d'immigration du Gouvernement de la Province de

Québec (1) accompagné du Révérend Abbé Verbist, prêtre Belge,

qui se propose de venir se fixer au printemps prochain dai

le township de Suffolk, comté d'Ottawa, avec la colonie ii Jgc

qui y est en voie de formation et qui promet de s'étendre

rapidement dans les townsuips voisins de Ponsonby et de

Rippoii. Ces Messieurs se sont rendus à Suffclk en société

de M*" Lévis de S'. André Avelin, qui avait gracieusement

mis à leur disposition ses chevaux et sa maison, et qui était

à même de leur fournir de précieuses indications. On se

rappelle en effet que c'est M' Lévis qui a ouvert le chemin

qui relie S' André Avelin au township de Suffolk. Les visi-

^urs se sont déclarés éminemment satisfaits de leur explora-

ion ; ils ont trouvé la qualité du sol très avantageuse pour

a culture et l'emplacement de la colonie naissante parfaite-

ment choisi. Ils espèrent que si le gouvernement achève

prochainement le chemin de colonisation qui doit relier di-

rectement Suffolk à la Rivière du côté de Monlebellc, (9 milles)

et si le chemin de fer du Nord se fait, ce qui est pour nous

une question décidée, les Beiges se trouveront dans les meil-

leurs conditions pour prospérer, tant par la facilité qu'ils

auront d'exporter leurs produit:?
^
que par la proximité de

quelques petits lacs poissonneux et la fertilité des terres.

1

ï

(l)M' Edw. Karnard a t'té chargé depuis d'une mission identique par lo

l^oaveracmont fcdéral du Canada.
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